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After graduating with honors from the Ecole des Beaux-Arts in Paris (2016), Alexandre Lenoir 

moved to Casablanca to further develop his practice. His paintings consist of multiple layers of 

color washes combined with an elaborate technique of stencilling. 

Representing landscapes of luxurious vegetation, interiors and buildings, Lenoir’s works often 

include characters as ephemeral as memories. Like flashbacks or dreamscapes, an ambiguous 

hedonism inhabits these visions, drawing on the multiple identities of the artist himself: one of 

Caribbean ancestry from his Guadalupian mother and where he lived during his youth; to Morocco 

and his formative artistic years; and finally to the industrial neighborhood of Paris where today his 

studio is located.

Alexandre Lenoir was awarded the Fondation Jean-François Prat et Marie-Laure de Clermont-Ton-

nerre in 2016 and Pierre Cardin de l’Académie des Beaux-Arts de Paris prizes in 2020.

Portait of the artist by Margot Montigny



Biography



Alexandre Lenoir

Biography
Born 1992, French-Caribbean
Lives and works in Paris

Solo Exhibitions

2021
'Trois Rivières' Almine Rech, New York, United States
‘La Source’, Caisse des Dépôts et Consignations 
‘sous le niveau de la mer’, Almine Rech Matignon, Paris, France

2020
‘Sur le Fil/ On the Edge’, Almine Rech, Brussels, Belgium
‘Alexandre Lenoir’, Almine Rech, Paris, France
‘La vie qu’on mène’, Fondation Sisley, Paris, France

Group Exhibitions

2022
Beaux Arts de Paris, France (upcoming)

2021
Shanghai's Consulate (upcoming)
'Un Gout de vacances', CAC Meymac, France 
Almine Rech, Aspen, United States 
Bredin Prat Foundation 
'Salon de Peinture', Almine Rech, New York, USA
‘Spring’, Fondation Thalie, Ixelles, Belgique
‘Un Hiver à Gstaad’, Almine Rech, Paris
'Artistes à la Une Togeth'Her', Monnaie de Paris, Paris, France

2020
‘Summer’, Almine Rech, Paris, France

2017
‘Rêvez! #2 : Exposition pour la jeune création’, Collection Lambert, 
Avignon ‘Felicità 17’, Beaux-Arts de Paris, Paris

2014
‘Carte Blanche à Hector Obalk’, galerie Farideh Cado

Funds Collections

Fonds de dotation Bredin Prat pour l’art contemporain
Caisse des Dépôts et Consignations
Thalie Foundation
Longlati Collection

Residencies

2018
Residency in Casablanca, Morocco

2017

64 rue de Turenne, 75003 Paris
18 avenue de Matignon, 75008 Paris
contact.paris@alminerech.com
-
Abdijstraat 20 rue de l’Abbaye
Brussel 1050 Bruxelles
contact.brussels@alminerech.com
-
Grosvenor Hill, Broadbent House
W1K 3JH London
contact.london@alminerech.com
-
39 East 78th Street
New York, NY 10075
contact.newyork@alminerech.com
-
27 Huqiu Road, 2nd Floor
200002 Shanghai China
contact.shanghai@alminerech.com
-

www.alminerech.com



Residency at Le Lavoir, Ivry-sur-Seine, France

Awards

2021
Award of the Prix Jean François Prat 2021 (10 years)

2016
Award of the Prix Marie-Laure de Clermont-Tonnerre
Award of the Prix Thaddaeus Ropac 

Artist Lectures 
2017
‘La photographie par peinture / la peinture à la lumière’, invited by Mouna 
Mekouar during Paris Photo, Grand Palais, Paris

64 rue de Turenne, 75003 Paris
18 avenue de Matignon, 75008 Paris
contact.paris@alminerech.com
-
Abdijstraat 20 rue de l’Abbaye
Brussel 1050 Bruxelles
contact.brussels@alminerech.com
-
Grosvenor Hill, Broadbent House
W1K 3JH London
contact.london@alminerech.com
-
39 East 78th Street
New York, NY 10075
contact.newyork@alminerech.com
-
27 Huqiu Road, 2nd Floor
200002 Shanghai China
contact.shanghai@alminerech.com
-

www.alminerech.com



Bibliography



Alexandre Lenoir

Bibliography

Selected Press

2020
Clara Journo, ‘ “La vie qu’on mène - L’exposition d’Alexandre Lenoir” ‘, Artistik Rezo 

Anne-Cécile Sanchez, ‘Comment les galeries relancent le jeu’, Le Journal Des Arts

Marie Maertens, ‘Alexandre Lenoir’, Actuart

Anaël Pigeat, ‘Alexandre Lenoir, des peintures indirectes’, The Art Newspaper 

Virginie Bertrand, ‘Plus vrai que Nature’, Vivre Côté Paris 

‘IN PICTURES Notre séléction parmi les expositions dans les galeries parisiennes’, Art
Newspaper 

Matthieu Jacquet ‘Plongez dans les paysages liquides d’Alexandre Lenoir à la galerie Almine
Rech’, Numéro Art 

2019
Yegan Mazandarani, ‘Alexandre Lenoir’, yeganmazandarani.com

2017
Mouna Mekouar, ‘La photographie triomphe et montre qu’elle trompe’, Artpress 

2016
Apolline Limosino, ‘Alexandre Lenoir, peintre de l’absolu.’, Beware!



Selected Installation Views



Alexandre Lenoir, Trois Rivières
 Almine Rech, New York
September 08 — October 23, 2021



Alexandre Lenoir, Trois Rivières
 Almine Rech, New York
September 08 — October 23, 2021



Alexandre Lenoir, Trois Rivières
 Almine Rech, New York
September 08 — October 23, 2021



Alexandre Lenoir, sous le niveau de la mer
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VISITE D’ATELIER

Kenol

Si proche (elle
occupe le centre
du tableau) et
si lointaine (elle
se fond dans
lavégétation),
la silhouette
dépeinte par
Alexandre Lenoir
arbore une
manière d’être
au monde qui
préfère la fluidité.

2021, acrylique
ethuilesurtoilede

coton, 180 x 143 cm.

Alexandre Lenoir,
le nouveau talent

scotchant
Avec ses paysages calmes en apparence, le jeune peintre de 29 ans

est devenu la coqueluche des collectionneurs. Rencontre avec un technicien
rigoureux et fougueux qui utilise un matériau inattendu : le Scotch.

Par Judicaël Lavrador • Photographies François Roelants pour Beaux Arts Magazine





VISITE D’ATELIER I ALEXANDRE LENOIR

Trois rivières
Ce triptyque joue
surlesmots:
Trois-Rivières est
en effet aussi
le nom d’une ville
en Guadeloupe,
où la mère de
l’artiste a grandi.

2021, acrylique

ethuilesurtoile,

261,9 x 128 cm.

C| estleparadoxedel’époque.Enunanet
demi, sa peinture a connu un retentis-

sement international fulgurant. Mais

elle reste, l’artiste le reconnaît volon-

tiers, encore bien peu connue, voire

confidentielle pour tout un pan du public (et pas nécessai-
rement le moins averti). «Cela a été une explosion, oui, mais

une explosion sous la mer», explique-t-il. La faute en

grande partie à la pandémie qui a affecté, l’une après

l’autre, les expositions qu’Almine Rech lui offrait sur un
plateau doré. Alexandre Lenoir fait le compte. «En 2020,
ma première exposition à la galerie ouvre le 7 mars et ferme

une semaine plus tard avec le confinement.» Rebelote à

Bruxelles en septembre de la même année, puis en avril

demier dans le nouveau lieu de sa galeriste, avenue Mati-

gnon. «Enfin, à New York, il y a un mois, j’ai dû faire l’accro-

chage à distance, sans pouvoir me rendre là-bas, puisque

les frontières étaient encore fermées.» Or, ces péripéties

n’ont pas empêché de conclure des affaires. Couronnant ce
succès commercial, le prix Jean-François Prat vient d’être

alloué à cette nouvelle coqueluche des collectionneurs.

Sans lui faire perdre la tête : «C’est une belle réception mais

que sur PDF», s’amuse-t-il.
Nous sommes allés le rencontrer à son atelier, situé dans

la banlieue sud de Paris, à Antony, où les anciens locaux

d’Universal sont désormais occupés par des créateurs de

tout acabit (du menuisier au street artist). Que la dispari-

tion de cet espace soit prévue dans un an n’inquiète pas du

tout Alexandre Lenoir, guère casanier et peu enclin à

conserver les traces de l’élaboration de son travail. «Cela

incite à ne pas se satisfaire de ce qu’on a. Je n’ai nul besoin

de garder ou de posséder quoi que ce soit. C’était pareil aux
Beaux-Arts de Paris, compare-t-il. Dans l’atelier de morpho-

logie, on traçait les esquisses des modèles vivants, à la craie,

sur de grands tableaux noirs. Et on effaçait, une fois la pose

finie, ne retenant finalement que la compétence qu’on avait
acquise.» Le jeune homme, âgé de 29 ans, a soif d’ap-
prendre. Et n’a pas trop apprécié la pédagogie, à ses yeux
un peu trop stricte, déployée à l’École nationale supérieure

des beaux-arts de Paris. Au bout d’un an et demi, après

n’avoir pu s’inscrire faute de place aux cours dispensant

des leçons de peinture, il accumule précipitamment tous

les crédits universitaires qu’il aurait pu mettre cinq ans à

obtenir, et disparaît des ateliers du quai Malaquais pour

peindre à Paris, en colocation. II garde cependant un
contact étroit avec son maître d’atelier, François Boisrond,

le seul, semble-t-il, à avoir cru en cet étudiant que la fougue

faisait dévier du tempo et des ornières de l’académie.

II n’empêche, fourbir seul ses pinceaux, sa touche, son
style requiert une éreintante obstination. Une ténacité déjà

aiguisée aux Beaux-Arts, où Lenoir a commencé à mettre

au point une vision et une méthode, une manière de



peindre et de sentir. Après avoir donné dans l’autoportrait,

il puise dans une iconographie élargie aux paysages où

s’inscrivent fugacement des silhouettes de ses proches.

Mais, au-delà de la question du motif, que peindre?

Alexandre Lenoir se pose la question en ces termes : «Com

ment peindre quelque chose de juste, de naturel, qui reflète

ce que je vis, ma relation à l’intériorité, à l’essentialité? Je

me suis dit que cela ne devait pas nécessairement avoir lieu

en surface, qu’il fallait peindre avec le moins de coups de
pinceau possible, seulement avec des couleurs primaires

et provoquer le hasard. Une phrase de Niele Toroni me trot

tait en tête : travailler à ce que la peinture travaille elle

même.» Le jeune homme tâtonne mais, au bout de trois ans

et demi, son processus a mûri.

Des grandes toiles parées de milliers
de petits bouts de Scotch

«Je choisis une image de notre album de famille, je la

décompose avec Photoshop, de manière à la rendre binaire

en masquant soit les zones sombres, soit les zones claires.

Je la projette sur une toile et, à nouveau opacifie certains

pans au moyen de languettes de Scotch.» Dans l’atelier d’An

tony, sans lumière naturelle, uniquement celle du rétropro

j ecteur, Alexandre Lenoir joint le geste à la parole. Avec viva

cité, il déchire et colle de minuscules bouts de Scotch sur

les points lumineux verts. Une partie de la toile est déjà

parée d’un autre type d’adhésif, plus poreux à la peinture et

collé avec des effets de relief, froissé, en boule. Ces zones-là

laisseront la peinture se frayer plus facilement un chemin

sur la toile. Ces bouts de Scotch forment en quelque sorte

Autoportrait

Alexandre Lenoir
a commencé
sa carrière en
se prenant pour
sujet. II y revient
de loin en loin,
en élargissant
cependant le
cadre au paysage
qui l’ombrage.

2021, acrylique
et huile sur toile,

164 x 202 cm.

ÀGAUCHE

Les Cévennes
Dans cette toile
qui remonte
à une période où
le peintre, encore
étudiant, élabore
sa méthode, l’eau,
sa transparence
et ses reflets sont
déjàde la partie.

2014, acrylique
et huile sur toile,

307 x 198 cm.



La Cascade

Le paysage
aquatiqueest
pourl'artisteplus
qu’un motif: il
reflète sa manière
de peindre, qui
nes'interditpas
de laisser la
peinturecouler,
dégouliner,
en cascade.

2020, acrylique
et huile surtoile.

176x 255 cm.





















chacune la bonne distance à laquelle

les regarder, une distance qui permet

à leurs éléments épars de se cristal

liser. Ce n’est pas autrement que l’on

regarde Eugène Leroy. Les scènes

qui se dessinent dans ces œuvres

sont en général celles dont on devine

qu’elles sont les plus intimes.

Au Maroc, Alexandre Lenoir s’est

confronté à la lumière et à l’espace,

à la tentative de représenter les ciels

de la palmeraie, à force de couches et

de couches de peinture. Ses ciels en

deviennent presque plus solides que

les bâtiments qu’ils surplombent,

dont les murs sont comme des

portes qui s’ouvrent vers de nou

velles questions picturales. De retour

en France après ce séjour, il a voulu

s’intéresser davantage aux matières

et à la dimension d’objet de sa pein

ture - par exemple, avec des traces

de rouille qui surgissent de derrière

la toile.

Lorsque la toile est

retournée, ce procédé
pictural creuse de

surprenantes profondeurs

qui donnent aux images

un mystère diffus.

Même s’il se ménage des instants

de solitude dans l’atelier, Alexandre

Lenoir a souvent des collabora

teurs. Au Maroc, il s’était entouré

d’ouvriers auxquels il a progres

sivement laissé une place de plus

importante dans son processus de

création. De retour en France, il a

repris le contrôle de ses toiles, aidé

de quelques assistants - plus classi

quement des étudiants d’écoles d’art.

Une autre bascule s’est produite.

Il dit aujourd’hui se laisser aller

davantage au plaisir de peindre, se

laisser la liberté d’apposer des toiles

enduites de peinture sur la surface

du tableau pour évoquer le drapé

d’un rideau bleu, de faire surgir un

coin de ciel familier dans le feuillage

des arbres d’une forêt touffue, loin

du regard sur les maîtres. De la pein

ture, c’est ce qu’il fait.

AN AËL PIGEAT

« Alexandre Lenoir », 7 mars-

11 avril 2020, Almine Rech,

64, rue de Turenne, 75003 Paris,

alminerech.com



Alexandre Lenoir, Casablanca. 2018.

acrylique et huile sur toile. Courtesy de

l’artiste et Almine Rech. Photo Rebecca Fanuele

Trois questions à...
Almine Rech

Apres Paris et Bruxelles, vous

avez ouvert des espaces à

Londres, New York et Shanghai

en juillet dernier. Êtes-vous

satisfaite de ces expériences

et imaginez-vous d'autres

développements internationaux?

Pour le moment, je ne prévois pas

d’autres ouvertures. Ouvrir un

espace est en général une question

de personnes et de circonstances.

Bruxelles, j’y ai vécu un certain

nombre d’années, et j’ai eu envie

d’y implanter la galerie. Ensuite,

un de mes collaborateurs

déménageait à Londres, et

je voulais continuer à travailler

avec lui. Pour New York et

Shanghai, ça a été la même chose.

Aujourd’hui, il faut voir comment

évolue la situation anglaise,

mais il me semble que pour

le marché de l’art, cela ne va pas

changer grand-chose.

Votre programmation semble

refléter un nouvel élan pour

la peinture.

Je me suis rendu compte qu’il y

avait un dogme, notamment en

France, selon lequel une génération

de critiques et d’écrivains était

anti-peinture - ce qui n’était pas

le cas en Allemagne ni aux États-

Unis. L’art conceptuel était devenu

si fort qu’ils reniaient la peinture

comme quelque chose de passéiste.

Aujourd’hui, cette peur s’est diluée.

Les artistes se sont libérés et

se laissent aller au geste impulsif

et naturel qui est celui du peintre.

Comment avez-vous rencontré

Alexandre Lenoir ?

J’ai eu vent de son travail par

une de mes collaboratrices et

par un collectionneur que j’aime

beaucoup. Je suis allée le voir

dans son atelier - ce que je fais

régulièrement quand on me parle

d’un artiste que je ne connais pas.

Il m’a montré l’évolution

de son travail, de ses œuvres

les plus anciennes à aujourd’hui.

Actuellement, nous parlons

avec lui très sérieusement d’une

collaboration à long terme. N’ayant

pas d’espace libre pour faire une

exposition, nous avons improvisé

en transformant un show-room

en project room - ce que nous

allons développer, car c’est très

dynamisant pour la galerie.

Alexandre Lenoir, Dominique, 2020,

acrylique et huile sur toile. Courtesy de

l'artiste et Almine Rech. Photo Rebecca Fanuele



Matthieu Jacquet ‘Plongez dans les paysages liquides d'Alexandre Lenoir à la galerie 
Almine Rech’, Numéro Art, March 2020
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